
    Registre des inventaires de plusieurs hoiries de rière le Chenit (1759-
1765)  
 
    Voilà notre secrétaire Benjamin Golay (1745-1795) de nouveau à la tâche, 
cette fois-ci pour courir les maisons en vue d’en détailler le contenu. Cela pour 
le compte du Consistoire. Il est possible qu’il soit accompagné par son compère 
le juge Nicole. A eux deux, ils forment une belle paire de fonctionnaires de 
première main de la commune du Chenit. Ils connaissent celle-ci mieux que leur 
poche.  
    Un registre parmi beaucoup d’autres qui ont pu existé mais qui, soit on été 
détruits, soit figurent encore dans quelques archives publiques ou privées. Nous 
ne connaissons personnellement que celui-ci.  
    Une belle pièce, introduite selon les méthodes du secrétaire : belles lettres, 
décoration florale du centre. On sent que l’homme s’apprête à faire du bon 
travail, tant sur le plan pratique, allant d’une pièce à l’autre, que sur le plan de 
l’inventaire lui-même. Il est possible qu’il procède à un brouillon qu’il recopiera 
bientôt à la maison en « bonne et due forme ».  
    Pénétrer dans les maisons, voir les pièces tour à tour, en détailler le contenu, 
que voilà une belle tâche pour qui aime les objets. Tout cela naturellement de 
manière fictive, par l’imagination.  
    Ces inventaires sont d’un intérêt formidable. On peut savoir par tous les 
objets que l’on désigne comment nos prédécesseurs vivaient : les meubles – 
l’habillement – la literie – les accessoires de cuisine – les objets d’un métier que 
l’on pratique – et naturellement presque toujours, ceux en rapport avec 
l’agriculture.  
    Oui, on verrait volontiers des registres de ce type alignés les uns à côté des 
autres. Qui permettraient, en supposant qu’ils aient été rédigés dès le début du 
XVIIIe siècle, et cela, par exemple, jusqu’à la fin du XXe, de découvrir de 
manière encore plus précise que par un seul volume, la vie d’autrefois. Dans sa 
complexité, dans sa richesse aussi. Non, ce n’étaient pas forcément toujours des 
pauvres, mais des bourgeois à leur manière, qui possédaient donc maison, mais 
aussi ce qu’il faut pour la remplir.  
    Benjamin Golay, une nouvelle fois, nous entraîne à sa suite dans cette époque 
où naît précisément l’horlogerie, après que l’on ait déjà connu la lapidairerie, 
introduite bien après la boissellerie !  
    Ainsi donc, si vous passez aux ACV, ne manquez pas de demander l’ouvrage 
D 95 du fonds P Auguste Piguet.  
 
 
 
 
 



 



 



 



 



 
 

La décoration florale est naturellement colorée sur l’original.  



 



 



 
 
 


